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*.ans danger pousser la ruse et la dissimulation plus loin. 
“ Tenez, dit-elle, voici la clé du presbytère : vous trouverez le 
mandement sur la cheminée de ma chambre. "" Le sacristain 
trouva, eu effet, sur la cheminée deux cahiers presque sembla­
bles. tous deux recouverts de papier gris, et comme il n'était ni 
lettré ni intelligent, il en prit un lut hasard, le porta au curé, qui. 
tranquillisé désormais, chanta solennellement l’évangile, déposa 
la chasuble et monta en chaire avec le précieux cahier dans ses 
mains.

Quand il eut annoncé les fêtes de la semaine et les promesses 
de mariage, il se mit, tout en essuyant ses lunettes, à débiter le 
préambule ordinaire qu’il savait, naturellement, par cœur : 
“ X... N..., par la miséricorde divine et la grâce du Saint 
“ Siège Apostolique, évêque de N..., au clergé et aux tidèles 
“ de notre diocèse, salut et bénédiction en N.-S. J.-C. — Nos très 
“ chers Frères... ”

11 fit une pause, mit ses lunettes, s'assit à son aise, et ouvrit 
le cahier, ("était, messieurs, la chanson populaire composée 
autrefois contre le célèbre lord Churchill, due de Malborough, 
cet ennemi acharné de la France ; le sacristain l'avait prise au 
lieu du mandement. Le curé sembla ne pas s'apercevoir de 
l’erreur, et aussitôt, sans sourciller, sans hésiter, il commença 
avec une gravité qui imposa à l’auditoire:

Malbrough s'en va-t’-en guerre,
Mironton, mironton, mlrontalne;
Malbrough s’en va-t’-en guerre:
Ne sait quand reviendra.

Il reviendra à Pâques,
Mironton, mironton, mlrontalne;
Il reviendra à Pâques,
Ou à la Trinité.

11 déposa ses lunettes et le cahier sur le rebord de la chaire.
"Mes frères, dit-il, notre évêque se compare à un vaillant géné- 

“ val cpti se dispose à livrer bataille à ses ennemis. Le saint 
“ homme Job l'a dit, il y a bien des siècles, la vie humaine est un 
“ combat. A ce combat, tous, tant que nous sommes, nous de- 
“ vous prendre part, mes frères, et lutter sans trêve contre le dia- 
“ Me contre le monde et contre nous-mêmes. Dans cette grande 
“ lutte vous êtes pour la plupart de simples soldats, sauf les chefs 
“ de famille qui sont les officiers inférieurs ; nous, curés, nous 
“ sommes les capitaines et les commandants (pour lieutenants 
“ nous avons nos vicaires) ; mais le colonel, c’est notre évêque. 
“ sous l’autorité du primat de Normandie, archevêque de Rouen,


